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IN CRIPTION GRECQUE DE L'ILE DE ROUAD 
E L'HO Q ADRATUS 

Extmit de la « REVUE BIBLTQUE » (Janviel'-Av1'il i91ï) 

Les lecteurs de la Revue biblique, - grâce au R. P. Savignac, se
condé de toute manière par M. le lieutenant de vaisseau Albert Tra
baud, qui depuis le débarquement de no troupes, le 1 C l' septembre 
1915 , y exerce le fonction de gouverneur, - ont eu, dans le dernier 
fascicule paru de juillet et octobre 1916 (1), une description complète 
au point de vue archéologique, accompagnée d'excellente photogra
phies, de l'ile de Rouad, où flotte maintenant le drapeau de la France. 

Il y a déjà été signalé quelques textes épigraphique , notam
ment : une dédicace bilingue gréco-phénicienne ft Hermès et à Héraklès 
de la collection de f. TraIJaud, avec une date et la référenc à un 
gymnasiarque (2), comme dans une inscription g-recque copiée par 
Renan à Balanée, une des « filles d'Arvad » (3), - une inscription 
grecqu avec le nom de Zeu Kronos ( ~ ) , qu'on a rapprochée d'une 
in criplion d'Abila, publiée écralement dans la Revue biblique (5), 
avec dédicace à Ba'al Krono , - et diverses estampilles sur terre 
cuite (6). 

Il faut aujourd'hui ajouter l 'inscription suivante dont le 
R. P. Lagrange veut bien me communiquer la copie que Jui a fait 
parvenir M. Trabaud, avec la transcription suivante: 

(1) Une visite à lïle de Rouad, p. 565-592. 
(2) Ibid., p. 576-579, n° 1. 
(3) Mission de Pllénicie, p. 10S. 
(4) Une visite à l 'He de Rouad, p. 579-5S0, n° II. 
(5) 1912, p. 533-54.0. 
(6) Une vi i te à l 'ïle de Rouad, p. 575, 585-587 el fig. 23, n° VII, el 588 c t ng. 25, n° IX . 
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2 Il CRfPTIO, GRECQUE DE L'ILE DE RO UAD. 

IOY AIONKOY Ail. . 
nPECBEYTHNK .. 
CTPATHrONAYTOKPAI 

NEPOYATPAIANOY 
KAICAPOCCEBACTOY 
rEPMANIKOYTOYKYPIOY 

NOAPOCNOAPOYTOY 
BAAPOYTONI . . AYTOYEYEPrE 

THN 

'IauÀ(a\l Kouo:[opCi'ro\l] 

"it"pea6elJ'r'~\I XO:L 

(j'rpO:'r'I)"yè\l a~"t"oxp(h[ apac;] 

Népauo: Tpo:t"a\lol! 
Ko:[ao:paç ~e5aa.aü 

l'epfl.o:Vty.Oü taü y.up[ou 

Nbo:poç Noapau .al! 

Ba[a]pou ,è'l [k]au'rOl! ~~Ep"y€ 

t'I)'I (1) 

L'inscription est gravée sur un bloc de basalte , sur la face supé
rieure duquel se voient les empreintes de deux pieds, sans aucun 
doute la base d'une statu e. 

Il ne m'appartient pas de commenter les noms, évidemment sémi
lique ', du dédicant, donnés dans les lignes 7 et 8. L'intérèt principal 
de l'inscription , d'ai ll eurs, et le seul sur lequel je veux in ister, 
réside dans la mention de Julius Quadratus. 

Julius Quadratus, ou de ses noms complets C. Antius A. Julius, 
A uli filius, Quadralus, est un personnage bien connu (2), entre autres 
par de nombreuses inscriptions de Pergame (3) et par un passage 

(1) Le Il. final de la ligne 1 et le second A de Bcx.xpov il la ligne 8 sont incomplets. Il 
n'cs t pas impossible que, dans la tran scription, on ait voulu indiquer le début d'un jam
bage après ,",cx! : on altend là, non a~pcx~"lJy6v, mais &:vTLa~pcxt"IJy6v. J 'ai ré labli l'E de [tlcxv~oü. 

(2) P"osopographia impe1'ii romani suee. l Il III, t. II, éd. II. Dessau, p , 209-210, 
n' 338. Voy. encore, postérieurement, une inscription d'Ancyre (Comptes rendus de l'Aca
démie des inscriptions, 1900, p. 701i = Inscr. graec. ad 1'es 1'omana.< pertinentes, t. III, 
n° 173, p. 98-100) , une inscription d'Éphèse (B1111etins de l'Académie royale de Belgi
que, 1905, p. 201i, n. 1) et un diplôme militaire de Brigetio (Corp. inscr . lat. , t. III, Sup
plemenlum, p. 2212, Conslituliones veleranorum, n° XCVlII ). 

(3) C01"p. inur. g1·aec ., 1. III , nO' 3548 et 3549; C01"p. inscr. lat., L. lU, Supplementum, 
n' 7886; I\onigliche jl]u,seen :;u, Berlin, Altel'Wmer von Perga mon, 1. V III, 2, Insclwi{ten 
aus Pe"gamon, éd. Max FrU ll kel, 1. II , n" 269, 290 el 436-451 et p. 305. 

1 



CRIPTIO GRECQ E DE L'ILE DE RO UAD . 3 

d' elius Aristide dans on aLaliLium d'Apellas (1), dont Quadratus 
était le bisaïeul (2). 

Il était originaire de Pergame et inscrit dans la tribu VoHinia. 
Les débuts seul de son cursus /wnol'um restent incer tains, les dif

férente in cription où sont énumérées les fonctions r empli es par lui 
n 'en citant aucune antérieure à celle de légat de Bithynie. « Il e t 
donc probable, en a conclu Waddington , qu'il n'était pas fils de 
énateur et qu'il n 'entra pas dans la carrière admini tl'ati ve par la 

voie habituelle du vigintivirat; il fut sans doulé un de ces provin
ciaux que Vespa ien fit entrer d'emblée au Sénat en leur conférant le 
rang de tribun et de préteur (3). » 

Il devint en uile succe sivement leg(atus) p7'(o) pl'(aelol'e) pl'ovin
ciae Ponti et Bithyniae, - Asiae ite1'tlm, soit sous deux procon uls, 
- pl'ovinciae Cappadociae; pl'oconsul Cl'etae et Cyl'enarum (!~ ) ; teg (a~ 

tus) Aug(usti) ])1'(0) pl'(aetol'e) Lyciae et Pamphyliae . 
Il gouverna la Cappadoce en qualité de légat prétorien (5) et 

c'est à tort qu 'on avait jadis proposé de ne voir en lui qu 'un com
mandant particulier de la Cappadoce 'oumi au lég'at consulaire de 
Cappadoce et Galatie (6), Il n'est plus possible, en effe t, r emarque 
1. Fr. Cumont, d'invoquer, comme on l'a fait, la présence de Juliu 

Ql1adratus en Galatie comme un arg ument en faveur de la thèse 
soutenue par Marquardt (7) et communément admise après lui que 
les deux provinces de Cappadoce e t de Galatie, avec le pays qui 
en dépendaient, après avoir été soumises en 70 par Vespa ien à 
l'autorité d'un seul et même fonctionnaire (8), auraient été éparées 
vers 90, avant d' être r éunies de nouveau de 96 à 99 el définitivement 
scindée par Trajan: c( étranges vicissitudes, dont on n'apel'çoit aucu-

(1) Ac!. ArisLid., Apellae atalit., ed. Dindorf, p. 116. 

(2) l:in cripLion découverte il y a quelques années dans les fouilles auLrichienues à 
Éphèse (Bull. de l'Acad. de Belgique, 1905, p. 20ft, n. 1) nous faiL connaître un autre 
membre de la famille de Julius Quadratus, sa sœur ]JwÀ),cx. 

(3) Fastes des pl'ovinces asiatiques de t 'empire l'ollwin depuis leUl'S origines j1tS
q1t'aU l'ègne de Diocl étien, n° 114., p. 174.. 

(iJ,) L'inscription de Pergame C01·p . inscl·. gmec., l. III , n° 35/18, republiée par Fr!lnkel, 
Inschr. aus PergamoTl, t. 11 , p. 305, sr mble avoi r porLé &.v6V'7tcx~ov Kp-l)'r'I}ç Kvrcpov , « le on 
fautive et inadmissible , remarquait déjà WaddingLon (Le Bas-Waddington, ExpLication 
des inscr. gl'ecques et latines l'eC1teilties en Gl'èce et en Asie Jlf i neU1'e, l. UI, SecLion xm, 
Additions, VI, Mysie , n° 1722 a, p. 4.09) , qui parait cependant avo ir éLé gravée sur l'original, 
Loutes les copies s'accordant à la r eproduire ». 

(5) Voy. Pl'osopogmpltia, t. Il , p. 210. 
(6) A. yon Doma zewski, Rlteinisches Jllusemn, L. XLVllI, 1895, p. 2ft3. 
(7) Mommsen-Marc[uardt, Manuel des antiq1tités l 'omaines, t. IX, Organisation de 

l 'empire l'omain, trad. Louis Lucas eL Weiss, l. Il , p. 282. 
(8) 11 n'y avait à vrai dire, jusqu'à ces derniers Lemps, aucune preuve posiLive que cet te 
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nement les raisons ". Mais, disait-on, « aus itô t après l'année 92, la 
Galatie avait pour gouverneur L. Bellicius Sollers, tandis qu'Anbus 
Julius Quadratus administrait en 94, c'est-à-dire à peu près à la 
même époque, la Cappadoce ». Le sujet a été traité de main de 
maître par M. Cumont (1). Il rappelle que , d'abord, l'insci'iption 
mutilée d'Antioche de Pi idie (2) sur laquelle se fondait le gouverne
ment de Galatie de Sollers avait été mal lue et que , an lieu de Soller , 
le nom qui y figurait était Sospes, et il ajoute (3) : « La seconde 
donnée d'après laquelle on raisonnait est encore moins exacte. Il est 
bien vrai que Julius Quadratus est simplement nommé dans certaines 
inscriptions (4) g'l'Çapxoç Ka7i:7i:o:ooY..(aç, mais d'autres, 'lui ont été récem
ment mises au jour, lui donnent une titulature beaucoup plus com
plète. Un texte exhumé par M. IIeberdey à Éphèse (5) rappelle qu 'il a 
été légat d 'Auguste dans la province de Cappadoce, Galatie, Phrygie , 
Lycaonie, Paphlagonie, Petite-Arménie, et une dédicace mutilée de 
Pergame (6) contenait une énumération semblable. Ainsi, conclut
il (7), du double argument qui devrait prouver la disjonction tem
poraire de la Cappadoce et de la Galatie sou Domitien, la première 

concentration de pouvoirs, qu'on trouve établie à l'avènement de Trajan, eût été effectuée 
par Vespasien en 70 au moment où il confia à un légat l'administration de la Cappadoce 
jusque·là province procuratorienne, mais la découverte à Éphèse, également dans les fouilles 
autrichiennes, d' uue double inscription en grec et en latin (Jah1'cshefte des oester-
1'eichischen a1'cllaeologischen Institutes in Wien, 1904, Beiblatt, p. 56) est venue 
appor ter un argument nouveau et puissant en faveur de celte opinion. T. J ulius Pole
maenus y est qualifié leg(alo) Aug(usti) divorlt1lt l'espasiani et Titi p1'ovinciae Cap
padociae el Galatiae Ponti Pisidiae Paplllagoniae A1'1nel/iae mino1'is, '1tpEa6Ev-rY)'/ ElEov 
O~ea'1tCx(n,,',ov "", ElEov T['rov È""PXEtWV K"=!lÔo",,,ç r"),!l'rl"ç 11ov'rou rhato,,,ç II'''I'À''Yov'''' 
'APfJ-EV'"ç. Il ressort du lilre, écrit M. Cumont (Bull. de l'Acad. de Belgique, 1905, p. 199-
200), que déjà so us les empereurs Vespasien et Titus, 71-7[1 ap. J.-C. (p. 200, n. 1 : 
Vespasiani et Titi doit s'entendre de l'époque où Titus était as ocié à l'empire, non de 
deux règnes uccessifs, car nous savons quel était Je léga t de Cappadoce au moment où 
mounll Vespasien), les gouvernements de Cappadoce et de Galatie avec tous les terri
toi res qni en dépendaient étaient réunis aux mains d' un seul légal. 

(1 ) Le gouve1'nement de Cappadoce sous les Flaviens, SItU. de l 'Acad. de Belgiqlte, 
HJ05, p. 197·224. 

(2) t e Bas· Waddington , Explication des insc1'iptions, t. III, n° 1816; Corp. insc1·. lat., 
t. 111, pars l, n° 291 et Supplementum, n° 6818. 

(3) Bull . de l 'Acad. de Bolgique, 1905, p. 204. 
(4) C01·p. in.scl' , graec., t . III, n° 3532 = Borghesi, Opera, L II, p. 15 e t 4238 d = Wad

dington, Fastes des provinces asiatiques, n° 114, p. 373; Frllnkel , Inschr. aus Pergamon, 
L Il , nO' 436, 438, 439 et 440 et p. 305. 

(5) Bult. de l'Acad. de Belgique, 1905, p. 204, n. 1 : '1tpEa6EV'roù l:E6"a-roù È'1t"pxtC", ... 
K"'1t'1t"aoy.'''' r"),"'r,,,ç <llpvyl", Avx"ov{"ç n"'1')."yov!"ç 'APfJ-EV!"Ç fJ-txpaç . 

(fi) Frankel, Insc/!,·. ails Pel'gamon, l. II, n° 451. Le texte est ai nsi restitué par M. Fran
kel : '1tpEa6ovri}v !:E6"a'tov È'/'C["PX]E[!". K"'/'C'1t"ooxl,,,] r"Àcx'tlcxç <I>pvy!cxç [Dtatô{cxç 'Av't,]oX!cxç 
'ApfJ-Evl,,; fJ-[txpciç] . 

(7) Bt6U . de l·A cad. de Belgique, 1905, p. 205·206. 
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partie e t caduque et la seconde e retourne contee ce ux qui l'in
vogu nt. Il e t certain gue ce deux provinces sont restée réunies 
depuis Vespasien jusqu'au moment de leur sépa ration définitive. 
Celle-ci fut provoquée à la fin du rèO'ne de Trajan par l'annexion 
de la Grande-Arménie (11 ~ aprèsJ.-C .). L'extension de l'empire romain 
vers l'Orient amena la division d'un territoire désormais trop \ aste 
et aussi trop mal pacifié pour être placé ou l'autorité J'un seul 
fonctionnaire . Après sa conquête, Trajan constitua un gouverne
ment de Cappadoce-Arménie et un gouvernement de Galatie, ayee se 
ancienne dépendances moins le Pont, qui resta depuis lor rattaché 
à la Cappadoce. Le p l'emier eut dès l'origine à sa tête un légat con
sulaire, le second un légat prétorien. » 

Le premier consulat de Quadratns fut un consulat uffect au mois 
de jui llet 93, avec 1. Lollius Paullinus Valerius Asialicu comme 
collègue, ainsi que nous l'apprend un diplôme mili laire délivré à un 
soldat de la COh01'S III ALpin07'um découvert à Salone et con crvé à 
Florence (1). 

Il fut, après ce consulat, gouverneur de la Syrie. « J!.ntre son 
consulat et la mort de erva, écrit enCOl'e Waddington (2), il ne parait 
avoir exercé aucune fonction; mais Trajan ne tarda pa à lui confier 
l' importante province de Syrie . . . Il eut pour successeur en 'rie le 
fameux général Cornelius Palma, le conquérant de l'Arabie, » De 
relour à Rome, il obtint le consu lat pour la seconde fois, comme 
consul ordinaire, au 10 r janvier 105, avec Ti. Julius Candidus Iarius 
Celsus (3). Il fut enfin proconsul Asiae vers 106 , 

Il apparait en outre comme prenant part à Rom alLX réunions des 
Frère rvales en 76,86, 87, 89, en une année indéterminée du rèO'ne 
de Domitien et en 105 (!~ ) , ct fut septemviT epulonum. 

Il vivait certainement encore en 11[~ , ain i qu'il résulte d'une ins
cription de Pergame (5). 

Les bienfaits que C. Antius A. Julius Quadratu avait multipliés 

(1) Co?·p . insc?·. lat., t. Il l, pars Il, p. 359, Pr ivilegia vcteranorum , n' XV I. 
(2) Waddi ngton, Fastes des p1'ovinces asiatiqlteS, n' 114, p. 175 . 
(3) Il figure comme tel, entre autres, snr un diplôme militaire délivré à un fantassin 

coho1'lis B?'itannicae (miliariae) (civium) 1'(omanorum) t rouvé en 1892 à Brigetio (Alt
zliny) ct conservé au m u ée de Budapest (C07·p. inSC7· . lat.) t. III, Suppl emeutum 

p. 221 2, on titu lion es veteranorum, n° XCVllI). 
(q) Henzen (Scavi nel bosco sac?'o dei frateUi Arvali, p. 45) avait d 'abord upposé que 

le A. J ulius Quadratus des années 87 el 105 devait être le fils adoptif de l'autre , mais 
Waddington déjà (Fastes des p1'ovillces asiatiques, n° 114, p. 176) penchait pour un seul 
ct même personnage. 

(5) F riinkel , Inschr. aus PCl'gamon, l. Il, n° 45 1. Trajan, qui ne porte le titrA d'Opli mus 
qu'à pa llir de ce tt e da te , y es t appelé à~TO)(f'àTOpO; ipova Tpa,avov ~ [p {(nw] . 
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envers sa ville natale de Pergame méritaient, au dire d'Aristide, qu'on 
l'en considérât comme le second fondateur et il avait à Pergame une 
statue que l ui y avaient fait élever, sans doute au moment où il avait 
quitté la Syrie, le sénat et le peuple de Gérasa, qui s'y qualifient 
de 'A'I'HOXéw'l "CW'I [~'it\ "C Jij> XpuO'opb~ "CW'I 'itpO"CêpO['1 rê]pCCO" I)'1W'I Yj ~ou),'r, 
'l.al Ô c'~!J,oç (1). 

Il avait, en particulier, assumé les frais d'un de ces concours aux
quels s'appliquait l'épithète d'dO'û,cc(l'';~Y.b'l, qui valaient aux athlètes 
vainqueurs, non seulement d'être reçus dans leurs cités avec des hon
neurs triomphaux, mais d'y être pensionnés, concours dont nous 
parlent Plutarque (2), Vitruve (3), ct surtout Pline le Jeune dans une 
de ses lettres, à Trajan: athletae, domine, ea, quae pro iselasticis cel'
taminibus constituisti, deberi siM putant statlm ex eo die, quo sunt 
c01'Onati; nihil enim 1'efe1'l'e, quando sint patl'iam invecti, sed quando 
ce1'tamine vicerint, ex quo invehi possint, et plus loin, iidem obsonia 
petunt pro eo aqone, qui a te iselasticus factus est, et encore, dans la 
réponse de l'empereur, obsonia eorum ce1'taminum, quae iselastica 
esse placuit mihi, si ante iselastica non fuel'unt, l'etro non debentw' (4). 
Le souvenir nous en est gardé dans un précieux marbre bilingue 
exhumé à Pergame, dans la partie sud-ouest de la citadelle, au cours 
des fouilles entreprises par les musées royaux de Berlin et aujour
d'hui conservé au musée de Bedin (5) , L'inscription vise d'abord le 

(1) Le Bas-Waddington, Explication des inscl- iptions, l. III , sect. xm, Additions, VI, 

Mysie, n° 1722 ; Frllnkel, Inscllr_ aus Pel'gamon, t. II, n' 437, M, F rllnkel fait remarquer 
(p, 301-302) que Gérasa, que nous voyons ainsi porter comme tant d 'autres villes le nom 
d'Antioche et qui est sans doute, et non pas Gadara, comme on l'avait soutenu , la cinquième 
Antioche dont Stéphane de Byzance dit TIEII-"1'>1""e1'ct~ù lto(À'I}ç !:upictç ltctl 'Apctfl(aç, re"",pli
"",ôo" en réalité ne se trouve pas immédiatement sur le Chrysoroas, - à moins que, avec 
Waddington (p, 408), on ne suppose que la petile rivière qui traverse la ville s'appelait le 
Chrysoroas, comme celle qui trnerse Damas et comme d'autres rivières ou ruisseaux de 
l'an tiquité, - et pourtant la mention E"l or';; XpuO'op6'l' avec l'article ne peut désigner un 
pays , La même périphrase 'IJ ,,6h; 'AVnO)(EOOV orwv "poç 1''Ï' XpUO'[op6]'l' TWV 7tpOTepOv repct
O''I}vw[ v] se retrouve dans un texte de Gérasa même (II , Lucas, Repertol'iu11t der gl'ie
chischen I nschTiften aus Gerasa, Mittlleilungen und Nachrichten des deutschen Pa
laestina- Vereins, 1901, p, 68, n' 1\4), Voy, aus3i à Gérasa l'inscription du ymphée et 
"épitaphe métri que de ' Iou).,ct"" (Revue biblique, 1895, p, 376-377, n° 3 et 1899, p, 14, 
n° 13, et 1895, p, 385-386, n° 28), 

(2) Plutarch" Sympos" II, v, 2, p, 639 F, 
(3) Vitruv ., De architectura, IX, 1 : nobilibltS atMetis, qui Olympia, Pythia 

lstllmia, Nemea vicissent, Graecorum maiores ita 1nagnos hOllores constituerunt, uli 
non modo in conventu stantes CU11t palma et corona {erant laltdes, sed etiam, cU/n 
1'evel'tantur in suas civitates cum victoria, tl'iumphantes quadrigis in 1noenia et in 
patl'ias invehantur e 1'eque publica perpetua vila constitutis vectigalibus {mantul' , 

(l1) P lin, et Traj. ep, t 18 et 119. 
(5 ) Corp, imcl', la6" l. nI, Supplementum, n° ï086; Frlinkel, III sclw , aus Pel'gamon, 

t, Il , n' 269, avec tOIlS le~ commentaires, 
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énatusconsuHe de fondation: [placel'e ut certamen illuriJ quod zn 
honorem templi Jovis amicalis et [Imp(erat01'is) Caes(aris) divi Ne ]7'vae 
( (ilii) Traiani Augu li Germanici Dacici [ponti(ficis) max(imi) e t 
const]itutum EtcrÛ,cxcr,lY,OV in civitate [Pel'gamenorum eiusdem con ] di
cionis sit cuius est quod in /wnorem Romae [et divi A ug( usti) ibi 
agitur, it]a ut ea impendia quae pl'opte)' id certamen [fiel'i opol'te
bit cedant in] onus Iuli Quadrati clarissimi viri [e01'umque ad quos 
ea l'es pertinebit, Il y est en uite rapporté un passage même d'nne 
lettre impériale adres ée aux apxov,EÇ, à la ~ou),·~ et au o'l)fJ,Oç de Per-

ame : KE cpC(),CXlOV h ,ë1v Ka(crcxpoç b-o),wv, [Cum secundum meam c lon
stitutionem ce1'tamen in civitate [Pel'gamenol'um ab [ulio Quadrato 
a Jmico clm'issimo viro quinquennale [Etcr€.Àacrnxov C ]onstitutll1n sit 
z'dq(ue) amplissimus ordo [eiusdem jw'is esse decrevel'i ]t cuius est 
quod in eadem civitate [in /wnorem Romae et divi A]ug(usti) in ti
tulum est, huju quoq(ue) ise(l)as[lici victm'ibus id quod in altel'o ] 
ce1'tamine custodùU?' dari op01'tehit [praemium J. Les circonstances de 
la fondation de ces jeux, par ailleur , la relation avec le 1emple 
consacré à Jupiter amicali. , ou mieux ZEilç cptÀtOC;, et à Trajan (1), les 
ont parfois fait dénommer Tpa"icxVEta L'l EtcpO,Eta Èv I1EPlcifJ.~, où l'on a 
à tort voulu voir le souvenir d'un fondateur Diphilos (2) ; mais, -
de même que les premiers jeux auxquels jls sont assimilés, jeux 
sacrés (3) en l'honneur de Rome et d'A uguste, officiellement 'PWfJ.cx"((7. 

~E6:.<cr,ci \4), ne sont le plus fréquemment appelés dans les inscriptions 
que AÙ,o~crm:.< (5), - eux aussi, dans la plupart des textes (6), ne 
so nt dils que T pcxïcivEta (7), 

Julius Quadratus, on le voit dans l'inscription de Pergame que 
nous venons de reproduire, est appelé nommément par Trajan « on 
ami » et, si, comme nous l'avon dit, l'inscription de Rouad .e t la 
base d'une statue à lui consacrée, l'on n'en sera que moin étonné 

(1) Le temple en question a été mis au jour daDs les fouilles dirigées par les musées de 
Berlin. 

(2) The collection of ancient g/'eek insc/'iptions in the 1l/'ïUs/! AfuseU1n, part liT, 
sect. 2, éd. E. L. Hicks, DO DGV, p. 234. 

(3) Dio, LI, xx, 9. Voy. aussi, dans UDe in criplion d'Olympie (Al'chaeologische Zeitung, 
1877, p. 100), vEtÛ,cnxç n Épyal'-ov ~' ~O {"p6v, et, daDs une inscription de Naples (Insc1'ip
tiones gl'aecae, t. XIV, DO 738), Aùyoucr~E<a Èv llEpya.l-''l' {Epeiv (s .-e· éopniv ou 1tav·~yl>ptv ) . 

(4) Cm'p. inscr. graec., t. III , DO 3902 b, 
(5) Frankel, lnschr. alts pergamon, t. II, DO 269, p. 206, et notamment, outre l'ins

cription de Naples mentionnée plus haut, Corp. in.sc1'. gl·aec., t. 11, DO 3209 et Inscr. 
graec., t. Ill , pars l, n° 129 : AuyoucrTEta Èv llepya.iJ.'l'. 

(6) Inscription de Smyrne, Corp. inscl'. gl·aec. , t. II, n° 3209; in criplion de Philadel
phie, ibid., t. il, lIO 34 28. [Voy. ellcore Jounwl of hellen. studies, 191 7, p. 88-90, li ' 1). 

(7) Voy. sur tout ceci, FrUnkel, [nsch1·. aus Perga11lon, t. II, p. 205,206. 
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de voir un de ses obli"'é ,san doute un de ses administrés, rendre 
cet honneur à un homme qui, en même Lemps que gouverneur 
de la province, était i bien en cour et i avant dans la faveur du 
prince . 

Les inscriptions mentionnant le gouvernement de yrie de Qua
dL'atu visée par 1\1. De au dans la P"osopographia imperii romani 
en 1897 étaient déjà au nombre de sept, toutes de Pergame (1), à 
l'exception d'une inscription fragmentaire d'Éphèse au British 
Museum où son Dom e t uppléé (2) : depuis, une huitième a été 
exhumée aussi à Éphèse (3) . Il Y est dit 7.psaosu·-;-/j; y,al eX'l"naTp:X·t'lJ'{Oç 

~ up(aç, È .. apxdaç ~up(a; (!~), ou, dans une des in 'criptions de Pergame 
et dans l'une de celles d'Éphèse, ~up[Ctç (!lotvs[,:r,ç KOiJ.[LCt'('~v·l]ç (5) , 
È .. apxEfaç ~up{Ctç <I>otvdy,:r,ç KOiJ'iJ.a,'r,v'ljç Tupou (6), et, dans l'autre ins
cription d'Éphèse, ~up{aç [y,aL .. oÀÎ.W'I j 1f.ÀÎ.û)'l È7tapXEtW'I (7). La dédicace 
de Bouad, sc trouvant sur le territoire même de sa pL'ovince, n'avait 
pas à en donner le nom et a pu se borneL' au titre, sans plus, de 
.. pEaêêu'·~'1 Y.Ctl a,pCtT'fllb'l ou eX'mcr-;p:X"I]'ov. Il me parait, en effet, assez 
vrai emblable que la 2· ligne se terminait, non par XCt! seulement, 
comme semble le porter la transcription communiquée, mais par 
y.CtL eX'm, Il manque, sans parler de quatre lettre à la 3" ligne, 
cinq lettres à la 1re

, après le .1 incomplet qui se trouve à peu près 
exactement dans la verticale au-dessus du K, et, la cas ure étant 
oblique, la place serait donc suffisante à la 2" ligne pour ix lettres; 
mais, d'autre part, certaines lignes, comme la 5° et la 6·, quoique 
commenr;ant à l'alignement à gauche, sont plus courtes, La question 

(1) COl'pUS inSC1', graec" 1. III, n° 3548; Frankel, Inschr, aus Perga11lon, t. II, n" 437, 
1138, 440, 441,451 el p, 305, 

(2) Ancient gl'ee" Ïllscl'iptions in tlle Bl'iti.çh Museum, parl lIT, sect. 2, n' DXXXVIrr, 
p, 187-188, 

(3) Bull, de l 'Acad. de Belgique, 1905, p, 204, n. 1. 

(4) CO/'p. inscr, graec" t. Ill, n° 3548; Frankel, Inschl', aus Perganwn, nO' 438, 440, 
441, 451 et p, 3050 

(5) I bid., n' 437, et l'auteur ajoutait (P, 302)': « Phtinikien und Kom magene aIs der Pro
vinz Syrien angegliederte Verwallungsbezirke nennt nur diese Quadralus InscbrifL » Il 
y cul, on le sait, plus tard une province parliculière de SYl'icL Phenice, mais la division 
en Syl'ia magna ou Coelesyria et Syria Phenice ne date que de Seplime Sévère, en 198 
(Jalabert et Moulerde, ouve Iles inscl'iptions de Syloie, 2, La formation de la province 
de Syria Phenice, Mélanges de la Faculté olo ientale de l 'Univel'si té de BeYI'outh, t. IV, 
1910, po 215-221), La Commagène, annexée par Tibère après la mort d'Antiochos III de 
Commagène en 17 ap, J ,-C" rendue par Caligula à Antiocbos IV, avait élé de nouveau et 
définitivement ratlacbée à la Fie par Vespasien en 73, 

(6) Bull, de l 'Acad, de Belgique, 1905, p, 204, n, 1. « Tyr, remarque M. Cbapol, qui 
ci le l'inscriplion (La (rontièl'e de l 'Euphrate de Pompée à la canquete ambe, p, 337 
et no 10), resta quelque Lemps au moins un nom répulé, " 

(7) Ancient gl'eek inscriptions in the BrUi h Museum, part III, sect. 2, n° DXXXVIII. 
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ne aurait être tranchée, à défaut de l'examen même de l'original , 
que par un e tampage, ou une copie d'une fidélité minutieu e, et la 
situation est la même que dans une autre des inscriptions en l'hon
neur de notre personnage , une inscription de Pergame, où la lecture 
généralement admi e est "P€crÔ€tlt .. ~'1 ~€6acr'toü cr7pa't1l'(O'l tlx-Caç xaL 

IIaf/.çn),(aç (1), mais où, là au si, M. Frankel (2) in inue CJue a'in aurait 
pu occuper l 'extrémité de la ligne qui semble finir avec ~€6acr'toü. Il 
est curieux (l e noter, l'ln tout cas , que dans une inscription de 1'los 
en Lycie Quadratus est dit "p~crôEtl't'h'l cr:paT1l1'0'l 'Acr[rxç o(ç (3). Le même 
emploi de cr-pa-;'I)ybç, aU lieu de O:'1ncr'tpa't'l)yoç, est également certain 
dan deux autres textes, une inscription de Lamp aque au mu ée 
d' thèncs en l'honneur de L. QuincLiu Flamininu , pme/O?' tt1'banus 
en 199 av. J.-C. et dont les pouvoir avaient été pl'olongés par le 
Sénat pour les années suivantes afin de le mettre à la tête de la flotte , 
'tW~ cr ]'tpa't'I)yw~ 'tWV 'Pw Il.0: lW'1 'tWV hL '1o: r tl'tt]YÙI A€tly,(wt (!~ ) , et une ins
cl'iption du Péloponnè e du musée rani à Veni e, dédicace des Gy
théale au frère de celui-ci T. Quinctius Flamininus, consul en 198 et 
alors proconsul, cr'tpa'tayo'l Ü"a70'l ' PWtJ.rx{W'1 (5); mais il s'agit de textes 
beaucoup plus aneien et v'tpanrrbç s'y explique mieux. lomm en, en 
effet, après avoir fait remarquer que cr'tpa't'I)yoç ü,-a7oç est l'équivalent 
de consul, rendu plus tard par ü"a'toç seul, et que d'ailleurs Flami
ninus, à la date où l'inscription lui avait ' té con 'acrée, était pro
consul et non consul, ajoute: « seri antiquiol'e tempore Gmeci ip z's 
magist1'atuum vocabulis etiam de eis utuntur, qui imperium P1' 01'O

gatum habent (6) », 

I! e t à remarquer que Trajau, dans notre inscription de Rouaù, 
ne porte CJue le seul surnom de Germanicus . n en e t de même dans 
une de inscriptions de Pergame (7). Quatre aulre de celles-ci (8) et 
une des deux inscriptions d 'Éphèse (9) y ajoutent le titre de Dacicus, 
qu'il prit en 103. Il ne faut pa , en revanche , se laissel' abu el' par 
une dernière inscl'iptiol1 de Pergame, où L Frankel restitue aù'toxpa

't0poç Népotla TpaLavoü 'A[p(cr'to tl '-P€crÔ€U't'~'1 xa l. cZvncr'tpa't'l'lYov È'itapx€(aç 

(1) Corp. inscI'. gmec., t. Ill , n° 3548_ 
(2) Frllnkel, Insc/w. aus Pel'gamon, t. Il , p. 305. 
(3) Waddington, Fastes des pl'ouinces asiatiques, n' 114, p. 173 . 
(il) Athenische lIfittheilungen, 188 1, p. 96 et sq, et 212 et sq_ = G. Ditlenbel'ge r, Sy/ -

loge inscl'. gl-aecal'um, 2' éd" t. l , n' 276, p. il41-444. 
(5) COI'p. inscl·. graec" t. J, n' 1325 = Dittenberger , Sylloge, t. 1, nO 275, p. 441. 
(6) Ep /ze mel'is epigmphica, t. l , p, 213 et sq. 
(7) I<rallkel, l nsch1' , aus Pel'gamon, t. II, n' MO . 
(8 ) C01'p. inscl'. gl·aec., t. ur, n° 3548 ; F rllnkel , l nsc/l1' . aus Pel'gamon, t. lI, n" 437, 

438, 441 et p. 305. 
(9) Bull, de l 'Acad. de Belgique, 1005, p. 204, n. 1. 
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~up[cxçl (1), quoique l'épithète d'Optimus dans la titulature de Tra
jan n'intervienne qu'avec sa dix-huitième puissance tribunicienne à 
partir du 10 décembre 113 (2) : l'auteur a soin de déclar er que 
Optimus se r fère, non à la date du go uvernement de Quadratus, 
mais à celle de l'érection du monument, qui se trouve ainsi daté au 
plus tôt de 114 (3). 

Il reste enfin à noter le dernier qualificatif appliqué à l'empereur, 
"toli xup[ou, qui invite à se souvenir de la phrase de Acte des Apôtres, 
7t~pl o~ èccr'l'cxÀ!€ç "tt ipatjlat "tij} xup(tp o~x Êxw (4). Il est donné au même 
Trajan dans un proscynème de Silsili (Djebel Selseler) en Égypte daté 
de la 10" année, 106-107 ap. J.-C., TpaÏ<xvoü KaC[crcx]poç "toü xup(ou (5), et 
se retrouve, non seulement plus tard, mais à une date antérieure 
dans une inscription d'Admedera en Syrie en l'honneur , semble-t-il, 
de Domitien et de Domitia (6), dans l'inscription d'Ac raephiae (Kar
ditza) qui nous a. conservé le fameux discours prono ncé par Néron à 
Corinthe en 66-67 pour rendre aux Grecs la liberté, 0 "tOÜ 7tCXVÙç xbcrll'OU 

ï.UptOÇ Nr€pwv, dç ,èv "toü XUptOU ~t6cxcr"tOÜ [ r€pwvoç ohov] (7), et même dès 
le règne de Claude, en 49, dans une lettre d n préfet Cn, Vergelius 
Capito, à 1'0a is d'EI-Khargeh, en Égypte (8) et dès celui de Tibère 
dans une inscription d 'Abila (9). 

Étip,nne l\heuON. 

(1) F rUnkel, Inschl· . aus Pergamon, t. H, n° 451. 
(2) Voy . en particulier Corp. inscr. lat., t. III, Supplementum, p. 1279. 
(3) FrUnkel, Inschl·. aus Pel'gamOll, l. Il, n° 451, p. 308 . 
(4) Act, Ap., xxv, 26. 
(5) R. Lepsius, D enkmiilel' aus Aegypten und Aethiopien, XII, p. 82, n° 188; A.·II , 

Sayce, Rev. des études gl'ecques, 1894, p. 297 , n° IX = W. Dittenberger, Orientis graeci 
i nscl'ip tiones selectae, Supp lementum sylloges inscr. graecaf'UIn, t. II, n° 676. [Voy. auss i 
Ancient greek inscriptions in the British Museuln, part Ill , sect. 2, n° CCCCLXXXI, 
p. 117 e t 127; lIeberdey, Niemann et Wilberg, Das Theatel' in Ephesos (FoI'schungen in 
Ephesos vel'effentlich vont œsterreichischen archaeologischen Institute in 'i ien, t. I l l, 
IV, Inschriften, C, n° 27, 1. 16, 26, 112, 151]. 

(6) lIlitth. und Naellr. des Palaestina- Vel'eins, 1899, p. 91, n° 68. 
(7) IIolIeaux, Bull. de corr. hellénique, 1888, p. 510·528 = Dittenberger, Sv/loge, 

t. l, 0 ° 376. 
(8) C01"p. inscl·. gl·aec., t. III, n° 4.956, 
(9) Mémoil'es de l'Acad. des inscl'iptions, t , XXVI, 1870, p. 66. 
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